
D EPUIS Q UELQ UES A NNÉES on assiste  à 
une  baisse  progre ssive  de  la fe rtilité 
m asculine  dans plusie urs régions industria-
lisée s : ce rtains ch e rch e urs évoq ue nt une  
dim inution du nom bre  de  spe rm atozoïde s de  
50 % e n m oye nne . Ce tte  dim inution e st 
h étérogène  sur le  te rritoire  ce  q ui suggère  
une  cause  e nvironne m e ntale  : la prése nce  
dans l'e nvironne m e nt de  ce rtaine s substan-
ce s ch im iq ue s pourrait pe rturbe r soit le  
m étabolism e  de s androgène s, soit ce lui de s 
e strogène s.

D e s ch e rch e urs am éricains ont étudié, 
ch e z le s souris, l'e ffe t d'une  e xposition à de s 
dose s re lative m e nt éle vée s de  vinclozoline  
(un anti-androgène ) ou de  m e th oxych lor (un 
m im étiq ue  d’e strogène ), de ux pe sticide s 
utilisés e n agriculture . Le s fe m e lle s ge stante s 
étaie nt e xposée s pe ndant une  « fe nêtre  de  
te m ps » corre spondant à la ge nèse  de s 
ce llule s ge rm inale s. Parm i le ur progéniture , 
ce rtains m âle s prése nte nt une  baisse  de  la 
q ualité de  le ur spe rm e  (augm e ntation du 
taux d’apoptose  de s ce llule s spe rm atiq ue s, 
dim inution du nom bre  e t de  la m obilité de s 
spe rm atozoïde s circulants). Ce t e ffe t e st 
m ainte nu dans la de sce ndance  de  ce s 
m âle s y  com pris à la q uatrièm e  génération 
q ui e st la de rnière  étudiée . Le  croise m e nt 
d’un de sce ndant m âle  ave c une  fe m e lle  de  
type  sauvage  fournit une  progéniture  
égale m e nt altérée , e n re vanch e  une  fe m e lle  
d’asce ndant e xposé croisée  ave c un m âle  
sauvage  donne  naissance  à de s souris 
norm ale s. 

Le  taux de  m âle s prése ntant le s 
anom alie s e st de  9 0 %, toute s générations 
confondue s e t ne  dim inue  pas ave c le s 
croise m e nts. Le s aute urs de  la re ch e rch e  
pe nch e nt pour une  m odification épi-
génétiq ue  de  l’A D N e n rapport ave c 
l’e m pre inte  pare ntale . Plus précisém e nt, ils 
ém e tte nt l’h ypoth èse  d’un dysfonction-
ne m e nt de  la m éth ylation-dém éth ylation de  
l’A D N, au m om e nt de  la form ation de s 
ce llule s ge rm inale s. 

Il e st ce rte s difficile  de  conclure  trop 
h âtive m e nt q u’il s’agit là du m écanism e  
im pliq ué dans l’ém e rge nce  de s problèm e s 
de  re production m asculine . Il convie nt 
égale m e nt d’insiste r sur le  fait q ue  le s dose s 
e t la voie  d’e xposition n’ont aucune  réalité 
e nvironne m e ntale . Ce pe ndant l’intérêt de  
ce tte  découve rte  tie nt au fait q u’un 
m écanism e  jusq u’alors insoupçonné puisse  
être  re sponsable  de  ph énom ène s toxiq ue s 
ch e z de s individus non e xposés e ux-m êm e s. Il 
se ra intére ssant d’obse rve r si de  te ls travaux 
toxicologiq ue s sont confirm és e t si de s 
inve stigations épidém iologiq ue s pre nant e n 
com pte  de s e xpositions d’asce ndants 
déte cte nt de  te ls e ffe ts dans de s populations 
h um aine s.

Le  com ité de  la préve ntion e t de  la 
précaution avait attiré l’atte ntion sur le s 
risq ue s liés à l’utilisation de  substance s 
com m e  le  vinclozoline  ou le  m e th oxych lor. 
En réponse  à ce s inte rrogations e t e n 
application du principe  de  précaution, le  
m inistère  a lancé un program m e  de  
re ch e rch e  sur le s pe rturbate urs e ndocrinie ns.

Principale s  référe nce s  : 
M atth e w  D . A NW A Y e t al., « Epige ne tic 
Transge ne rational A ctions of Endocrine  
D isruptors and M ale  Fe rtility », Scie nce , 
June  2005, 308, 1466-1469

Contact : Éric VIND IM IA N 
e ric.vindim ian@e cologie .gouv.fr

Bais s e  de  la fe rtilité m as culine  : la pis te  de s  polluants  ch im iq ue s
D e  réce nts travaux toxicologiq ue s sur le s souris ouvre nt de  nouve lle s piste s conce rnant 
la baisse  de  la fe rtilité m asculine . En e ffe t, de s ch e rch e urs am éricains ont m ontré q ue  
ce rtaine s substance s ch im iq ue s prése nte s dans l'e nvironne m e nt pouvaie nt affe cte r la 
q ualité du spe rm e  de  souris e xposée s m ais aussi ce lle  de  le urs de sce ndants (q ui n'ont 
pas été e xposés). Le s im pacts toxiq ue s sur la fe rtilité se raie nt donc transm issible s d'une  
génération à l'autre  : ce la pourrait être  un facte ur d'e xplication de  la baisse  
progre ssive  de  la fe rtilité m asculine  constatée  ch e z le s h um ains.    
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LES RECH ERCH ES e n m ilie u 
polaire  se  déroule nt bie n 
évide m m e nt à proxim ité de s de ux 
pôle s de  la Te rre . En A ntarctiq ue , 
au sud, l’im posante  calotte  
glaciaire  e t l’isole m e nt du re ste  de  
la planète  im posé par l’océan 
A ustral ont e m pêch é tout 
établisse m e nt h um ain jusq u’à 
l’im plantation de s pre m ière s base s 
scie ntifiq ue s au début du 
XXe  siècle . La q uasi-abse nce  de  
l’h om m e  à trave rs l’h istoire  y  
cantonne , par définition, le  ch am p 
de  la re ch e rch e  à ce lui de s 
scie nce s « dure s » : géoph ysiq ue , 
biologie , glaciologie , océano-
graph ie , m étéorologie , astronom ie , 
e tc. Il faut néanm oins note r q ue  
de s psych osociologue s sont de  
plus e n plus am e nés à alle r 
travaille r dans le s base s 
antarctiq ue s (e t arctiq ue s) pour 
e ffe ctue r le  suivi psych ologiq ue  e t 
sociologiq ue  de s éq uipe s de  
ch e rch e urs confinée s dans ce t 
e nvironne m e nt très h ostile  (le s 
age nce s spatiale s suive nt d’aille urs 
ce s re ch e rch e s de  très près). 

D e  l’autre  côté de  la planète  
e n re vanch e , le s te rritoire s 
e ntourant l’océan A rctiq ue  sont 
suffisam m e nt te m pérés pour abrite r 
de s populations indigène s de puis 
de s m illénaire s. Ce tte  prése nce  
h um aine  constante  donne  un 
conte xte  h istoriq ue , économ iq ue  
e t sociologiq ue  particulie r à 
l’A rctiq ue  e t élargit le  ch am p de s 

re ch e rch e s aux discipline s com m e  
la psych ologie , l’anth ropologie , 
l’arch éologie , la linguistiq ue , 
l’h istoire , l’éducation…  Le s scie n-
ce s sociale s arctiq ue s sont placée s 
sous la dire ction de  l’A ssociation 
inte rnationale  pour le s scie nce s 
sociale s arctiq ue s [w w w .iassa.gl] e t 
sont financée s par un grand 
nom bre  d’organisations e uropée n-
ne s (voir e ncadré).

Le s scie nce s sociale s apporte nt 
une  contribution à l’évaluation de s 
im pacts du ch ange m e nt clim a-
tiq ue . A insi, le s pe uple s de  
l’A rctiq ue  (le s D olgane s q ui vive nt 
e n Sibérie , le s Inuits q ui occupe nt le  
Canada arctiq ue , le s Saam is de  
Laponie … ) sont le s pre m ière s 
victim e s du réch auffe m e nt clim a-
tiq ue . Le urs tém oignage s re ntre nt 
pe tit à pe tit dans le  cadre  de s 
re ch e rch e s polaire s e t, alors 
diffusés dans le  re ste  de  la planète , 
m ontre nt l’im pact rée l q ue  le s 
ch ange m e nts clim atiq ue s pe uve nt 
induire  sur le s m ode s de  vie . Te l e st 
d’aille urs l’obje ctif du rapport A CIA  
(A rctic Clim ate  Im pact A sse ss-
m e nt) publié e n nove m bre  2004 : 
fournir aux décide urs politiq ue s e t 
au public le s inform ations le s plus 
précise s e t le s plus réce nte s 
conce rnant le s ch ange m e nts q ui 
se  produise nt actue lle m e nt e n 
A rctiq ue . Ce  rapport a néce ssité le  
travail de  plusie urs ce ntaine s de  
scie ntifiq ue s pe ndant q uatre  ans. 
L’un de s ch apitre s décrit le s 
im pacts économ iq ue s e t sociaux 
de s ch ange m e nts clim atiq ue s sur 
le s Pe uple s Indigène s.

À trave rs l’A rctiq ue , le s Pe uple s 
Indigène s e xpliq ue nt q ue  le  te m ps 
le ur se m ble  plus variable , m oins 
fam ilie r, q u’il se  com porte  d’une  
m anière  im prévue  e t anorm ale . 
D e s orage s éclate nt sans signe  
précurse ur, le s ve nts ch ange nt 
brusq ue m e nt de  dire ction, e tc. Le s 

ch asse urs e xpérim e ntés e t le s 
ancie ns ne  réussisse nt souve nt plus 
à prévoir le  te m ps q u’il va faire  
ave c le s te ch niq ue s traditionne lle s. 
Ce la pose  de s problèm e s pour de  
nom bre use s activités, de  la ch asse  
au séch age  de s poissons, dont 
dépe nde nt de s pe uple s indigène s.

D e s ch ange m e nts dans le s 
caractéristiq ue s de  la ne ige  e t de  
la glace  sont très souve nt 
rapportés. Le s m odifications de s 
régim e s de  ve nts ont pour consé-
q ue nce  une  ne ige  plus tassée , le s 
ch asse urs e t le s voyage urs re n-
contre nt alors plus de  difficultés 
pour construire  de s igloos, 
générale m e nt utilisés com m e  abris 
te m poraire s de  fortune . L’augm e n-
tation du nom bre  de  pluie s 
ve rglaçante s affe cte  l’aptitude  
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Q ue lq ue s organism e s e uropée ns
im pliq ués dans le s re ch e rch e s

e n scie nce s sociale s arctiq ue s :

Scott Polar Re se arch  Institute , 
Cam bridge , A ngle te rre
[w w w .spri.cam .ac.uk ]

Roald A m undse n Ce nte r 
for A rctic Re se arch , 

Trom sø, Norvège
[w w w .arctic.uit.no]

Institut Polaire  Français 
Paul Ém ile  Victor, 

Bre st, France
[w w w .ifre m e r.fr/ifrtp]

Lorsq ue  l’on parle  de s re ch e rch e s e n m ilie u polaire , ce  sont souve nt le s scie nce s « e xacte s » q ui sont 
m ise s e n avant : glaciologie , clim atologie , biologie , e tc. Pourtant, le s re ch e rch e s e n scie nce s h um aine s 
e t sociale s ne  sont pas abse nte s de  ce s régions aux clim ats e xtrêm e s, e lle s connaisse nt m êm e  un 
véritable  e ssor…  Ce s re ch e rch e s nous re nse igne nt sur le s e ffe ts concre ts du réch auffe m e nt clim atiq ue  
dans le s régions polaire s. Le s pe uple s de  l'A rctiq ue  e xpliq ue nt par e xe m ple  q ue  le  te m ps le ur se m ble  plus 
capricie ux e t m oins prévisible , q ue  le s caractéristiq ue s de  la ne ige  e t de  la glace  ont ch angé ou e ncore  
q ue  la calotte  glaciaire  s'am e nuise ...

Im pacts  de s  ch ange m e nts  clim atiq ue s  s ur le s  Pe uple s  de  l’A rctiq ue

©  F. D e lbart / IPEV
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de s re nne s, caribous, bœ ufs 
m usq ués e t autre s anim aux à se  
nourrir e n h ive r : h abitués à broute r 
le  lich e n e n cre usant dans la ne ige , 
ils se  h e urte nt m ainte nant à de s 
couch e s de  glace . 

La calotte  glaciaire  s’am e nuise  
se nsible m e nt, à la fois e n supe rficie  
e t e n épaisse ur, sa q ualité e t sa 
dynam iq ue  te m pore lle  ch ange nt 
égale m e nt. Le s répe rcussions sont 
nom bre use s pour le s ch asse urs 
(risq ue  de  brise r la glace  sur 
laq ue lle  ils se  déplace nt par 
e xe m ple ) m ais aussi pour le s 
m am m ifère s m arins (m orse s, ours 
polaire s, ph oq ue s… ) q ui voie nt le ur 
e space  nature l se  réduire . Ce s 
ch ange m e nts affe cte nt le  régim e  
alim e ntaire  de s Pe uple s Indigène s 
m ais aussi le urs re père s culture ls.

Le s pe uple s de  l’A rctiq ue  
re ncontre nt de s difficultés à 
e xprim e r ce  q u’ils obse rve nt e t le s 
ch ange m e nts q u’ils subisse nt. 
Com m e nt décrire  ave c de s m ots 
de s ph énom ène s com m e  le s 
éclairs e t le  tonne rre  q ui étaie nt 
jusq u’alors inconnus ? Ils se  
trouve nt bouch e -bée  face  à 
l’arrivée  de  nouve lle s e spèce s de  
poissons, d’oise aux ou d’inse cte s. 
C’e st aussi ce la le  réch auffe m e nt 
global de  la Te rre .

La re ch e rch e  sociale  arctiq ue  
e st donc e n train de  sortir de  
l’om bre  grâce  aux im portante s 
contributions q u’e lle  apporte  à 
notre  com préh e nsion du G rand 
Nord e t de s ch ange m e nts rapide s 
q u’il subit e n ce  m om e nt. 

Signe  de  ce t e ssor, le  G roupe  
de  planification de  l’A nnée  polaire  
inte rnationale  (IPY) 2007-2008 a 
réce m m e nt adopté « La dim e nsion 
h um aine  » com m e  l’un de s six 
th èm e s prioritaire s. L’obje ctif e st 
d’analyse r le s « proce ssus culture ls, 
h istoriq ue s e t sociaux q ui 
définisse nt la durabilité de s sociétés 
h um aine s circum polaire s » e t 

d’étudie r « le ur apport spécifiq ue  à 
la dive rsité culture lle  e t à la 
citoye nne té m ondiale s ». Plus gé-
nérale m e nt, ce tte  A nnée  polaire  
inte rnationale  se ra l’occasion 
d’organise r de s cam pagne s inte r-
nationale s de  grande  e nve rgure  
capable s de  faire  franch ir de  
nouve lle s étape s à la re ch e rch e  
polaire . [w w w .ipy.org]

Une  autre  initiative , lancée  
dans le  cadre  du program m e  inte r-
national de  re ch e rch e  collabo-
rative  EURO CO RES de  la Fondation 
e uropée nne  pour la scie nce , 
tém oigne  de  ce tte  dynam iq ue . 
Elle  e st intitulée  « H istoire s du G rand 
Nord - e nvironne m e nts, m ouve -
m e nts e t narrations » (BO REA S, 
nom m ée  ainsi e n référe nce  au 
Ve nt du Nord de  la m yth ologie  
gre cq ue ). Suivant une  approch e  
anth ropologiq ue , BO REA S a pour 
obje t de  prom ouvoir la vale ur de s 
connaissance s de s pe uple s auto-
ch tone s dans le  conte xte  de s 
ch ange m e nts e nvironne m e ntaux, 
d’e xplore r le s fonde m e nts ph ilo-
soph iq ue s e t spiritue ls de  ce s 
connaissance s e t d’étudie r le s 
m écanism e s d’adaptation écolo-
giq ue  aux ch ange m e nts clim a-
tiq ue s. [w w w .e sf.org/bore as]

Principale s  référe nce s  : 

RD T info, Spécial « Re ch e rch e  
polaire  », m ai 2005 
[h ttp://e uropa.e u.int/com m /
re se arch /inde x_fr.cfm ]

A CIA , Im pacts of a W arm ing: 
A rctic Clim ate  Im pact A sse ssm e nt. 
Cam bridge  Unive rsity  Pre ss, 2004. 
[w w w .acia.uaf.e du] 

Contact : M ath ie u JA H NICH  
m ath ie u.jah nich @e cologie .gouv.fr 
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A ppe l à Propos itions  de  Re ch e rch e
15 m ars  2006 : lance m e nt du troisièm e  A PR du program m e  Pe sticide s. 

LE PRO G RA M M E « Évaluation e t réduction de s risq ue s liés à l'utilisation de s pe sticide s » du Se rvice  de  la 
Re ch e rch e  e t de  la Prospe ctive  du M inistère  de  l'écologie  e t du déve loppe m e nt durable  e st un program m e  
finalisé q ui a notam m e nt pour obje ctif l'acq uisition de  connaissance s sur le  de ve nir e t le s e ffe ts de s pe sticide s e t 
de  favorise r la proposition e t l'évaluation de  nouve lle s approch e s susce ptible s de  réduire  l'utilisation de  ce s 
substance s e t/ou le s risq ue s associés.

Un troisièm e  A ppe l à Propositions de  Re ch e rch e  du Program m e  se ra lancé aux ale ntours du 15 m ars 2006. Il 
se ra disponible , ave c le  dossie r de  candidature , sur le  site  Inte rne t du M ED D  [w w w .e cologie .gouv.fr - ongle t 
« re ch e rch e  »]. Le s proje ts re te nus pourront être  financés dès 2006.

Le s proje ts de  re ch e rch e  de vront avoir pour obje ctif d'aide r le s ge stionnaire s e t le s pouvoirs publics à asse oir 
le urs décisions sur de s base s scie ntifiq ue s bie n établie s. Il s'agira notam m e nt d'apporte r de s élém e nts de  
connaissance  dans le  dom aine  de  la caractérisation couplée  du transfe rt e t de s im pacts de s pe sticide s dans le s 
m ilie ux nature ls e t sur le s pe rform ance s de  scénarios de stinés à réduire  le  transfe rt de s pe sticide s ou à raisonne r 
le ur usage . Le s approch e s proposée s de vront contribue r à une  évolution de s sy stèm e s agricole s dans le  se ns 
d'une  agriculture  durable .

Contact : A nne  LIEUTA UD  - anne .lie utaud@e cologie .gouv.fr
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Q UA E.CO M  réunit le s cata-
logue s de s éditions de  q uatre  
instituts de  re ch e rch e  : Ce m agre f, 
Cirad, Ifre m e r e t Inra. Il propose  
9 00 titre s dans le s dom aine s de s 
scie nce s e t de s te ch niq ue s m ais 
aussi de s scie nce s h um aine s. 

Politiq ue  éditoriale . Le s aute urs 
sont de s spécialiste s français e t 
étrange rs re connus dans le urs 
discipline s. Le s nouve aux ouvrage s 
de s q uatre  instituts sont édités dans 
de s colle ctions com m une s de sti-
née s à favorise r le s éch ange s e ntre  
scie ntifiq ue s, la transm ission de s 
savoirs e t savoir-faire ,  l’aide  à la 
décision e t le  débat public, la 
vulgarisation de s connaissance s.

D iffus ion/D is tribution. La diffu-
sion e t la distribution auprès de s 
libraire s e t la ve nte  par cor-
re spondance  sont ce ntralisée s e n 
un lie u uniq ue  situé à Ve rsaille s. 
Pour une  m e ille ure  diffusion de  se s 

fonds à l’inte rnational, Q uæ  
s’appuie  sur un rése au de  
parte naire s, diffuse urs e t libraire s 
locaux ainsi q ue  sur un site  Inte rne t 
rédigé e n français e t e n anglais.

Colle ctions  com m une s . Le s 
colle ctions com m une s créée s par 
le  Ce m agre f, le  Cirad, l’Ifre m e r e t 
l’Inra s’inscrive nt dans q uatre  
ch am ps éditoriaux : 
- éch ange s scie ntifiq ue s,
- transm ission de  savoirs e t de  
  savoir-faire ,
- aide  à la décision, débat public, 
- culture  scie ntifiq ue . 

Ce s colle ctions accue ille nt de s 
ouvrage s dans le s th ém atiq ue s de  
re ch e rch e  de s q uatre  organism e s : 
- scie nce s de  la vie  e t de  la te rre ,
- m ilie ux nature ls e t e nvironne m e nt,
- agriculture  e t productions végé-
  tale s,
- forêt e t sylviculture ,
- éle vage  e t productions anim ale s,

- pêch e , re ssource s aq uatiq ue s e t 
  aq uacole s,
- alim e ntation e t nutrition h um aine ,
- société. 
Le s q uatre  organism e s publie nt 
égale m e nt de s atlas e t de s carte s. 

Inform ation : [w w w .q uae .com ] 

En juille t 2005, le  Ce m agre f, le  Cirad, l’Ifre m e r e t l’Inra ont décidé de  re groupe r le urs activités éditoriale s 
dans une  plate form e  d’édition com m une  dénom m ée  Q uæ . L’obje ctif e st de  m ie ux répondre  aux 
be soins de s com m unautés scie ntifiq ue s e n e xploitant le s outils m ode rne s de  com m unication (site  
Inte rne t dédié, cédérom s, D VD ...). 

Prés e ntation de  la plate form e  d’édition Q uæ  

VIENT D E PA RA ÎTRE : Biodive rsité e t savoirs naturaliste s locaux e n France

Com ité éditorial : L. Bérard, M . Ce garra, M . D jam a, S. Louafi, P. M arch e nay, B. Rousse l e t F. Ve rdre aux.
Coédité par le  Cirad, l'Inra, l'Iddri e t l'IFB (Q uæ ), ave c le  soutie n du m inistère  de  l'écologie  e t du 
déve loppe m e nt durable  e t le  m inistère  de s affaire s étrangère s.

A VEC LA  CO NVENTIO N sur la dive rsité biologiq ue , q ui a porté le s 
com m unautés autoch tone s e t locale s sur le  de vant de  la scène  
inte rnationale , l'h om m e  a re trouvé une  place  ce ntrale  dans le s q ue stions 
liée s à l'e nvironne m e nt. Se s activités ne  sont plus stigm atisée s ; se s savoir-
faire  liés à la nature , longte m ps dépréciés, ont été réh abilités e t sont 
de ve nus le  ce ntre  d'actions de  conse rvation e t de  valorisation de  la 
biodive rsité. 

Ce t intérêt grandissant à toute s le s éch e lle s, du local à l'inte rnational, 
suscite  une  forte  de m ande  d'inform ations, d'étude s de  cas, d'analyse s. En 
France , de s approch e s fondée s sur le s notions de  patrim oine  e t de  te rroir 
ont été déve loppée s : e lle s pe rm e tte nt de  m ie ux connaître , de  conse rve r e t 
de  valorise r le s savoirs naturaliste s e t la biodive rsité q ui le ur e st liée .

Ce t ouvrage  prése nte  de s contributions originale s sur l'e xpérie nce  
française , prove nant de  ch e rch e urs de  discipline s variée s, de  praticie ns, 
d'h om m e s politiq ue s. O uvrant une  réfle xion colle ctive , synth étiq ue  e t 
critiq ue , il s'adre sse  aux négociate urs, m ais aussi à tous ce ux q ui s'intére sse nt 
aux savoirs autoch tone s e t locaux sur la nature , ave c l'obje ctif de  nourrir le s 
débats, notam m e nt inte rnationaux. 
 
Contact : M artine  A TRA M ENTO W ICZ  
m artine .atram e ntow icz@e cologie .gouv.fr
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